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Le combat de l'Europe 
contre le bolchevisme I 

• 
i Devant lea journalistes français, 

le gauleiter Sauckel, M. de Brinon 
et M. Abel Bonnard en précisent le sens 

parla. S m m . — La président Le-1 qu* le» deux peuples n i ,«nt p u 
«ai «et arrivé vendredi après-midi. ;*ubi de plu» grandes parlas devant 
k »art». Aprèe ( t u t entretenu, a la lier» Magmot et devant la ligne 
1 a n il usa» ne 1 Ah*m»»jn*. «ver la Siegfried. 
gaulester SaucUel, 11 reçut 1«* Jour- • > La déclaration qu» M. von Ritj-
uellete* qui ee trouvant «ctuelle-! bentrop • fait* au ooura da «on aé-i 
ment réuni* * Parla. j Jour * n me. dana laque]]* 11 a 

Auparavant, au coura d u n e *é*jri-| décrit la aitûatlon d'un* façon »b-
e* dana un amphithéâtre da la 8or- eolument natta, mérita d'être rete-
rmnna. M. de Brinon. secrétaire : nu*. Xn Allemagne, on vaille à ra 
d i t e * . délégué général du gouver. i que 1* travailleur étranger aolt nour-
nenvarit dana laa territoire» occupée, I ri et loge aelon lea méthode» en uaa-
et M. Abel Bonnard. minlatra dt *« dana *on paya, cela dan» la me-
rieraratlon nationale, avaient pria; . . . . 
la l«r-4a devant laa journelletee. (Lire la »mra page 2 . ) 

< n conviant, a déclaré M. de f ' ' 
Brinon. que laa rrenceie eholaiaaent 
Mur camp. <rul na peut être qu» 
ceUU où l'on combat le bolch*vl*m«; 
«al eut du moin» relui du gouver-
naanent françala. Mai» ce choix, pour 
être utficre. doit « acrompaerne» non 
point eeulement par dea mot», mal» 
par une démonstration d» volonté 
français*, a 

IM conférence 
du gnulriter Sauckel 

Pana, S mare. — Noua avone eut 
hier quai'la gaulai ter Sauckel avait 
prononcé, à 1 Institut allemand de QvARTirjt GÉNÉRAL DU ruHRE.lt. 4 MARV 
Paras, u n e allocution devant lea m , „ , rf, ;„ Wehrmachl communique : 
Jouraaiute» françala à l'occasion dea 
Je.urné** d étude organlaeea par le 
Centra d'Information du travail 
françai» en Allemagne. 

La gauleiter Sauckel a dit notam- ; 

^ S T 3 * Les bombardements terroristes 
des avions britanniqoes 

Une « Maison des Jeunes » a été créé* à La Rochelle. 
/ ) e j jeunes gens et des jeunes filles viennent en aide gracieusement aux vieux minages, aux familles néces
siteuses et aux sinistrés, comme /e montre notre photogravure. Chaque semaine, ils offrent un repas aux en

fants de pn'umrHers. (Sinho.l. 

Reste 
de la corporation agricole 

de Béthune 
qui abandonne, ta ration 
inpplémenUrirm de pain 

Vichy, s mara. — Pulsleur» «yn-
dira da la corporation paysanne eont 

entretenir le maréchal dee 
problème» agricole» d* leur région. 
Le Chef de l'Etat s'est fait rensei
gner, en particulier, sur le problème 
du blé. Il a souligné le geste de la 
corporation agricole de Béthune. qui 

fait l'abandon de la ration sup
plémentaire de pain Jusqu'aux pro
chains battages. 

Le Maréchal développa ensuite le 
roi* du syndic dans la commune : 

L'union est Indispensable A la 
France ; U la faut partout, dans 1» 
commune comme dana la province. 
Dans la commune., l'union se fait 
autour de l'Instituteur, du maire, 
du syndic et du curé ». 

renforcent la résolution 
du peuple allemand 

d'écraser ses ennemis 

— I-» groupe de U Famille siégeant 
a l'hAtel de ville dt Parti s déridé de 
«l^minder t u gouTtrnement d'exonérer 
de llmpAt métal le* ménagea fondé» 
depuWi molna d«a trois ans 

LA GUERRE 
DU TONNAGE 1$ navires i i p l 97.100 UniesM A * ® N * , 1 ™ l e t a 

coite par tes sous-marins allemands m imml im les *"" 

QUARTIER GÉNÉRAI, DU FUHRER, 5 MARS. —• Le haut commande

ment de tarmit allemande communique : 

Une formation de bombardiers américains a survolé. Jeudi, la Hollande 
et 1 Allemagne occidentale. Leurs bombes ont fait des victime» dans la 

population. Un grand nombre d'enfant s hollandais ont été tués. Lea chasseurs, 
attaquant cette formation ennemie, ont descendu dix bombardiers quadri
moteur». La nuit du 4 an s mars, des avions britannique» Isolés ont Jetai 
dea bombes sur des localités de l'Allemagne occidentale, e t ont «au 
des vols d . harcèlement sur la littoral de u Baltique. Un appareil «aval 
a été abattu. 

Berlin. S mars. — Au coure de la mJère fol» par la iAuftwaffe qu'après) 

Un article du Dr Goebbels 
— /le haut commande- l Un poseur de mines anglais perdu 

conférence de presse, le StebalelVr 
Sundemvan. chef-adjoint de la pres
se du Relcli, a fait devant lea Jour-
nallstea étrangère un expose dea mé
thode» terroriste* de lavuvtlon bri
tannique : 

« Dee témoignages Irrécusable» 
eont lé, a-t-tl dit , pr-ur affirmer 
que l'aviation britannique ne cher
che pas à atteindre les objectif» 
ml al ta 1res. Sn but **t avant tout 
de ' tuer lea civil» et d* détruire lea 
monuments historique», ear autre
ment, lee agreeslona méthodiques 
contre dee objectif* totalement dé
pourvue d'Importance militaire, aé
raient Inoorvoevablea. 

» Lea Anglais ont Inauguré cette 
méthode le 13 Janvier 1940. en bom
bardant la ville ouverte de Weeter-
land sur l'Ile de Sylt. Six mol» seu
lement apréa loffenelve^aérienne bri
tannique sur lea vlUe» allemandes 

Berlin. 5 mara. — Le Dr Goeb- d'avant la prl.» du pouvoir par le i !l'Allemagne e» décida_à r ipœtec e t 

< NI l'Allemagne, ni Adolf H'JJer ! 
n'ont voulu la guens». 131e a fondu 
aur 1 Europe e t tl faut, maintenant 
la chasser. Lea ouvrier» franc»;» qui 
vivent en Allemagne ont senti que 
le peuple allemand n'a aucune hai
ne contre la France, mais il eat 
d'un* Importance vit.ve pour le» 
deux peuple» que le danger bolche
vique eplt définitivement écarté é 
l l s t . C'eat un danger qu'on ne sau
rait trop prendre e u sérieux. Il ne 
• ' • f i t paa seulement de la puKaan-
c*> militaire du bolchevisme. mata 

Dee submersibles allemands ont obtenu du sucrés les premiers Jours du 
mois. Treise navires d'une capacité globale de 97.ion tonnes ont été envoyés 
par 1. fond au cours de durs combats. Deux autre» unités ont été torpiUées. 

20.000 TONNES COULÉES 
PAR UN SOUS-MARIN ITALIEN 

DANS L'ATLANTIQUE SUD 

Amaterdam. S mars. — L'amirauté pela, ministre de la Propagande du ! national-socialisme au moment où. 
ang'.al»e a annoncé Jeudi »olr la 
perte du poseur de mine» < Wc'.sh-

ma.n 

Rn\rt. 5 MAR.'. -
lirnnes communique : 

Dans l'Mlantlque »od 

L- grand rhrr grnrral de* forces armées ila-

sous-martris commandé par le Heu- Gibraltar, 
ulé un transport de troupes brésilien. Le navire 
nord-américain de 12IHMI tonnes. deux e«rn: 

1 hebdomadaire t Da» Relch > l'écho 
qu'a trouvé A l'étranger, et spéciale, 
ment à Londres, lafflrmatton alle
mande aelon laquelle le bolchevisme 
constitue une grave menace pour 
lEurope. Le ministre souligne à ce 
sujet que le» commentaires alle-

Madrid. 5 mar*. - • On mande de mands sur le thème du bolchevisme 
d'AJgèeira» qu'un cergo americauj s adressent principalement au peu-
H non tonne* e»t enrj* au port d» Pie sllemand et a «es alliés encore 

Un cargo américain endommagé 

* à Gibraltar 

Relch. commente cette semaine dans la bourgeoisie étant Incapable de 
réagir, le» communistes faisaient l'as
saut de la république démocratique 
avec l'appui caché ou même quasi 
officiel de la Juiverle Internationale. 

« Quand les ministres de Sa Ma
jesté prennent la parole, à l'occa
sion du 2S-" anniversaire de l'armée j 
rouge, devant la faucille et le mar
teau, et quand Ils chantent 1' « In- | 

Londres 

que Berlin eut été attaquée six lot*. 
» SI l'on tient compte qu* lea 

derniers raids anglal* sur lea quar
tier» habité* d* Nuremberg, d* Co
logne et de Berlin o n t tué 319 per
sonnes, parmi Seequeile* une centai 
ne d* femme* et S3 enfants, tancttB 
que i l soldat» et 3 policière *»ule-
ment trouvèrent la mort. U «sut* 
aux yeux que ces raids sont diri
gés uniquement centre la popula
tion civil*. 

> Lea pertes que les Anglal* o s a 
essuyées a la suite da ce* entre 
prise* dépourvue* d'utilité militaire 
•ont lourde* en comparalaon da* ré
sultat* atteints. Au coura d* osa trol* 
raid*, le* Angtola 'percttrerit 41 appa 
relia et 200 homme* d'équlpaasa. 

a L* (ait qu* depuis 1940, plusieurs 
personnalités pollttquea a lu i a las* 
aient exigé dan* la pressa» britanni
que, d* la façon la plus brutal* la 

suite page 2.) 

ternatlonal* » aux côtés de 1 ambas-
gravement. endommagé qu'il R*M Imposstbl 

avait été torpill* l 
mea. 

— On annonce la mort du docteur 
Roger ' Cciderc. dan» sa prrprléré de 
Cénevlér*. L» dor-reur Couderc e»t l'au-
teiir de < Justine ». ceuvre qiii min 
qu» d» peu 1* prix Concourt en 1P"4 

suaat du fV>laon *ournois qu* cons- u fut lauréat du prix de la Renais 
t l t u * son Idéologie. 61 le bolchevla- aanc. franca'ae pour snn livre : < Fri
ma n set paa vaincu, c* polaon •» « l U * 1 étrangère > 
réssuidr* aur tau* les peuples d l u - — «épeniUsean.» «u seratra pour 
rop* *t. vTaJaemblablevnent. du mon- la désignation dea membres de l'ordre 
«Va. e t le* détruira. II est heureux des médecins aura lieu dan» cbsque 
pour l'Allaamagn* e t pour la rrane* département, le jeudi » avril prochat] 

VOUEE A LA DESTRUCTION 
AU SUD DE KHARK0V, 
la 3e armée soviétique 

tenie vainement de se dégager 

Toutes les attaques des bolchevistes 
au sud du lac Ilmen sont reppussées 

u h nul FNM-

« i l à ' I 
Lé)t criatisi lUs r o a j e t p«n<Unt U fverre civi l* t a E s p a p i e : 

ttti communutri prennent pour ciblt un monument religieux. 

SERVICE DU TRAVAIL 

«n n# pourr» ^b 
| tion que le danger bolcbevlate est 
*atrtae)l»ment le. plu» araw* <U. t*5ua 

ceux qui nous menèrent. Tou» ceux 
qui connaissent les contingences In
térieures allemandes savent que no . 

, tre peuple fera tout plutôt qu» 
d'abandonner lâchement le combat. 

' Notre conception de la juerre est des 
plus réalistes ». 

I_*e Dr. Ooebbels constate ensuite 
que. malgré les efforts de U Juiverle 
internationale et les «trandiloquen-
OM de la propagande britannique, le 
peuple anglais commence à s» ren-
rir> compte du danger que le bolche
visme fait courir à l'Occident. C'est 

! :» non un succès de la propagande 
allemande, mais un simple effet de 
. action des contingences. Le Dr-
Goebbels compare à c» propos l'An

ne* r>u.**ante<i force*, ennemie*, nui tentaient ne tourner le flunr nord Rleterre actuelle a TTUlemagne 
de la tète de pont du Kouhm en ut i i iynt la clare, ont et* défaites ces 
flernier* Jour* ->t poursulrie* loin dan* le* lagunes avec l'appui de lavUUon. 
riusipur-. centaine* d»« prisonnier* et tin butin important en arme* et en 
matériel de guerre sont tombe* entre no* main*. I. ennemi a subi des pertes 
tre- élevée* 

Sur le front du nonetz. de nomb rente* localité* ont ère reconquise*, et 
parmi elle* la Tille de LiMitrhajitk. I.'arrière a été nettoyé et plusieurs 
groupes ennemi* dispersé* ont •!• contraint* au mm bat et aneantl*. 

l~i .V armée soviétique, encerclée au inid de Kharkor. e*t repoussée sur 
un espace de plus en plu* réduit et e*t vouée a. la destruction. Les tenta-
tares de dégagement* ont échoué jeudi. Poursuivant se* attaques à I *>ue*t 
d» Kniirsk et au nnrd-oue*t d'Orel. l'ennemi a subi une fol* 4e plus les 
pertes'les plus lourdes. Entre c;*hatsk et le lac Ilmen. de nombreux assauts 
et pou**ee* locale* *e sont écroule* «ou* le feu de notre défense, n» part 
et d'autre de Staraïa-Roussa, l'ennemi, après une forte préparation d'ar-
tillene, a" lancé A l'attaque de* force» massive*, appuyées par de* char* et 
de* arlnns d'assaut. 

Après de« mmhal* Indécis, nnup avons rétistii à r»pnu*»er toute* le» 
attaque* de* Soviet*, leur inflvnant de trè* lourde* perte* L'aviation a pri* 
une part prépondérante au succès de ce* combat* défenslf*. 

d'empêcher que »adeur judén - bolcherlst» MaUky, ! 
le monde entier en ait connaissance, j quand des éréquea anglicans prient j 

* Nous ne sommes paa assez naïfs. ! pour 1» victoire du bolchevisme e n ! 
dit le mtnlatre. pour croire que les Europe, quand le» drapeaux d# la 
nations européennes qui n'ont pas révolution rouge pavoisent l'Angle-
encore pris parti dans le conflit »c- I terre entière, tout le monde sait ce 
tuel vont le faire en se basant sur que ça veut dire. Cela «ignifl* ni 
un discours ou sur un article de . plu* ni moins que 1 Empire britan-
lournal. Quoi qu'on fasse à Londres, j nique est en plein» désagrégation 

n e r notr» convlc-

Ql ARTIÏR OfNF.RAL DU FiilIRER. 5 MARS. -
mmi Ae iafmce allemande communique : 

Le 25™ anniversaire 
de la U. F. A. 

29 avion» MTittiqn** «battus 
tiant It secteur nord 

Berlin, S mars. - Dans le aeoteiir 
*eptent.nonaJ <lu front, rîe rn»t.. des 
earsdrilles rie « chassa allemandes 
ont abattu aujourd'hui, sans «ublr 
aucame pert#. 29 avion» soviétique» 

L* communique finlandais 

texte 

signale 
le pa-

Avant cettt guerre les jeunes] Parmi ces jeunes, certains par 
gais* da ehex nom étaient rares, liront pour l'Allemagne, et c'est là. riu'Vomrnumqué""nnlan<lâiV 
oui cherchaient à se soustraire au nous le savons bien, une des causes j «iu r t o u , ;*« front», on n 
service militaire... Depuis la défaite de leur réticence. Mais pourquoi qu'une activité normale 
l'esprit a bien changer Nous con- ne partiraient-ils pas à leur tour, trouille» et de tir. 
naiteons tous aujourdhui de ces là ou le pays a besoin de leur pré- ^ ^ VlBthmf. „,, C a r ( H , l m , 
.tntrutters Français qui, après avoir ; sence. alors que depuis de, m o ù ! t r o u p e d e c n < y . nfs.H avoir'pénétré 
fui la *one non occupée pour ne des hommes plus âgés, voire des dan» un point d appui ennemi a 
pat rejoindre les chantiers de. jeu. pères de famille, sont appelés à fait sauter un nid de résistance et 
nesse. s'en iraient ntmporte ou effectuer le même voyage, alors quc\une casemate et a délogé l enneml 
pour'ne pas accomplir le servtce\tant des nôtres attendent encore.d'une tranchée, ce lu i -c : a absn-

1 sur le terrain 35 tués. 

Penser 
Européen 
c'est agir 

en Français 

LE FILM ALLEMAND, 
FORCE INTERNATIONALE, 

au point da vue 
économique, technique et culturel j temps 

B»rlln. S mars. •— A l'occasion du 
25»« anniversaire d* la U.P.A.. M 
OoebbeO». ministre de la Propagande 
d u Relch. a prononcé Jeudi, au 
a Théâtre de la V.TJL.. S 4 Berlin, un 

LlMacour» dans lequel H donna un 
bref aperçu de l'activité de oett* »o-
ctété. 

« Le film »llemand. déclara le mi 
nistre, est une force Internationale. 
tant au point de vue économique. 

Intérieur» 
« Le* Anglal» a. consolent en e» 

disant qu» l«nr tactique repose aur 
la réciprocité, et il* croient que 1* 
bolchevisme s'approcha autant d'eux, 
qu'eux mêmes s'approchent d* lui. | 
Mais cela ne correspond nullement : 
à la réalité. Londres chant* 1' < In
ternationale a. mais Moscou ne chan- ; 
te pas le < God Save the Klng >. j 
le drapeau rouge flotte à Londrea. j 
maia qui a Jamais oui dire que | 
l'Union Jack flottât à Moscou ? 

« Ce «ont là dea signe» extérieurs, i 
mais ils sont »ymptomatlque». Une 
position radicale l'emporte toujours 
sur une position conservatrice. La 
moindre brèche créée dans les rem
parts de l é t a t national donne libre 
paas»ge aux flots de l'anarchie. 

« Nous n» voulons pas convaln- ; 
er» les Anglais et leurs suppôts Juifs, 
dit le Dr. Goebbels. msia nous vou
lons, faire la lumière sur le danger 
qui menace l'Europe ». 

Le ministre dit alors que la si
tuation actuelle n'est pas à compa
rer avec celle de 191g. Le peuplé 
allemand avait alors fslt confiance 
S 1 ennemi : il fait aujourd'hui con
fiance au Fuhrer. 

a L'ennemi s'est trop hâté de crier 
victoire et ceux que l'on dit morts 

vent généralement très long- j 

(Ph. Belgapress.) 

I.a cathédrale catholique de Berlin a été détruite par U honteux 

« exploit n de l'ai'iatîon britannique. — Le déblaiement des ruines 

sBrouilie en Afrique chez les AUiém 

U RELÈVE DES MÉDECINS 

Par 
nsnde» 

tu travail. 

Est-Il besoin 

quune extension de li^collabora-
ticm franco-allemande vienne 

de leur rappeler, r prisonniers 
J«f. comme le service militaire, le, __, . . . A ,.,*!. 
«ernac* du trauatl const i tue un de-
noir patriotique auquel personne 
n'a le droit de se dérober, devoir 
oui comporte à coup sûr, et quelles 
que puissent s'affirmer ses exigen
ces, des obligations moins pénibles 
et moins périlleuses que celles aux-
queUes le premier les astreignait. 

Le service obligatoire du travail 
n'est d ailleurs nouveau que pour 
lee Français. Depuis de longue* 
année*, à peu prit tous le* peuple* 
d'Europe it sont astreints et. avec 
eux, le plut pacÀfioue de tous : le 
peuple suisse. Il transpose sur le 
plan du travail et du service social 
ietprit égalitaxre du service mili
taire. Comme lui, il néglige les dis
tinctions sociale*, ignore les privi
lège» et lee opposition, de' classes. 
Orâce à lut, de jeune* homme* qui 
eueeent été normalement mobilité* 
H la guerre avait duré, connaîtront 
la rudesse vivifiant* et salutaire 
d'un contact avec le* autre* mem
bre* de la communauté Grâce à 
lui, le* tilt de la bourgeoisie et les 

Au surplus 
continent détend son. existence. 
comment des Français de 30 ans 
marchanderaient-ils leur tratvil. 
quand des millions d'Européens 
payent héroïquement l'impôt du 
sang sur les champs de bataille de 
rest ? 

Dans la mesure de ses moyens 
et sur le plan qui lui est imparti, 
chacun apportera désormais sa 
part de sacrifices à la sauvegarde 
commune. 

L'Europe doit utiliser toutes ses 
forces et toutes ses ressourcés, si 
elle ne veut pas être submergée 
par des hordes plus qu'à drmi-
sauvages de Mongols et de Koun 
goûtes, de Chinait et de Somayê 

Le vernissage rlu M' «sien de» In-
Iheure ou notre «•'P«'*»nts a eu Heu » Paria, au palaia 

d» Tnklo. On j volt notamment une 
galerie ré.ervé. aux c primitifs » du 
XX' siècle. 

m»"«. — Le» autorité» alle-
nnent de donner leur accord 

a la relevé générale de» médecins pri
sonniers de guerre décidée par 1 am
bassadeur Scaplnl. 

En Tert.u dea dispositions prises pour 
cette n-elève. le» médecins, dentiete» et 
r-harrfianens de France venu» pour re
lever leur» confrère» resteront un an 
en Allemagne. Pour cette relève, on 
procédera par tranrhe» auoceaalve» de 
100 médecin» tou» le» quittai Jours. 

PAR L'INTERMÉDIAIRE DE LA SUISSE, 

le Japon réclame une enquête 
sur la fusillade des prisonniers nippons 

en Nouvelle-Zélande 

"Je préfère traiter avec des tribus nègres * 
qu'avec des clans de généraux et de politiciens français 
et j ai lintention de faire un nettoyage complet 

a déclaré le général EISEINH0WER 
qui attribua iaa ravara aubia à catta confusion politiqua 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 

dément de l'armée allemande communique : 

Zarah Leander 
célèbre artiste de la U.F.A. 
dans u Un grand amour » 

technique, qu* culturel. Il est de
venu l'agent d'éducation populaire 
par excellence et a atteint de no» 
Jour* un degré da perfectionnement 
Insoupçonné. » 

M. Oœbbela dégagea ensuite en 
quelque* trait» l'Influeras* exercé. 

* p»r la conception artistique natlo-
Tokio. » rr-sr». — Le départ*- ; o n rappelle q u . le premi*r mlnls- na:e.eoriallet* aur 1* film allemand. 

m.n» d.» Affaire» *tr»ngérea Japo-j tre néo-séjandala a reconnu, mer-, 11 aouliarn* qu» l'industrie clnémato-
nai» a déridé d'adresser svu aouver- credi dernier, dana une déclaration graphique allemande fut réorgani*é»i de Londrea: 

des, de Ghillaks et de Kirghizes, nement «uuiee, qui représente les officielle, qu* d** prisonniers Japo- complètement en 1B33 e t dans les 

5 MARS. — Le haut commande- ids i l i eurs paa sa mauvaise Humeur, 
| non seulement envers 1* général 
! Glraud. mal» a usai enrera tous laa 

Sur 1» front d» Tunisie. e*a signala it. hier, une vive activité d'artillerie français en général. L* général 
et a» patrouille i. ennemi a» subi des pertes rnnstdersbiea par suite «es amencsin avait eu, après ses défaites 
Attaques m piqué et en rase-mntte d» l'aviation allemand». Dan» le murant , Tunisie de • nranfaw 

d* la nuit damier*, un» formation «'av tons d» combat a attaqué la» installa- I J i - T . , _ \ Z l . , 1 ^ ^ZTnZZZs ^ T t l . 
tiens portuaires «e Philipperiiie. Trois grands nsvlres de transport on» été naetm maitaurea avec Qatavua ** em 
sévèrement atteints généraux anglais, qui fcrmuléren* è> 

Dans i Atlantique de» avions de combat à grand rayon d'action ont i cette occasion d* nombreuses crttt-
Inrendié trois grand» nsvlres marrhan da qui s'immobilisèrent donnant for- i que*. L* général T1»«i i l s ia l . «ra* 
tentant ne la banda. \c„t ctitiquae avalant s««s|is é. t, 

. * . expliqué lea rarara aubia par la e s m . 
R O M E . 5 MARS. — Le grand quartier général des forces armée, i l a - i f u * B ae *» situation politique « a 

tienne, communique ; 
En Tunisie. Tlv« activité d* l'artillerie et des détachassent* d* ree 

naissance Le* part» de Beugle et d* Philippe ville ont été attaqués far nos 
avions. D u appareil» eaaemir eat laarè de» aeaaba» sur Kaaèes lalern» »t 
San Vltallano. y causant d» léger» éagèts. On compte • tué» et 1» blesse» * 
Ban Vltallano. l'n avion, attelât par la D . C i , l'a 
(Veneveato). 

l'est abattu près d* Latlna 

L'cx-jrénéral Catroux 
remplacera-t-il 

par iex-général 

Intellectuel! connaîtront la sévére\ tnaetion. 
ndoteete, d* travail manuel. 

de peuplades et de tribut unique-1 intérêt* Japonais en Nouvelle 
ment désireuses de s'abattre cupi- Zèlande. un* invitation lormell* de 
dament sur la civilisation oedden- * g P~o*d«r • " - i t * t i à u n . enquête 
._r _ . _>iT_ .* i . sAf-.iir, offlolalla aur la fusillade du 1S fé-
taie pour la piller et la détruire 1 ^ ^ o o a n ^ 

Devant cette tragédie les filt de\^ „ , , , „ , „ „ , , „ j . p o n s u turent tués 
nofre Trance fiére et généreuse n e : e t , s hle,.t, d a o , u n c m r n c e n 

sauraient demeurer plus longtemps' Nouvelle-Zélande Ces netssement. 
sans rougir dans une amollissante.ri., «utortté» néo-zélandaises ont 

avaient ,étè fusillés e n masse 
Dana les mutcux otaclela Japooaia 

on souligna la contrasta qui existe 
entra ces aglaaement» e t a* trai te , 
ment que les prisonniers anglo-
américains connaissent au Japon 

années qui suivirent, sans qu* pour 
cela la production e n ait souffert. 
Après la cria* de 1837, cette Indus
trie fut placée sous le contrôle de 
l'Etat. La concentration définitive da 
la production allemande s'opéra au 

— a rrcisTiiig!. 
Iprovoqué une *i«e indignation dan» tuellement 1ngn»risa| 

On attribue, au Japon, une grande1 début de 1842. grâce à la création 
ilmportance aux résultats de cette d'un trust elnérnstoersphiqu* qui 
enquête, car ce sont eux qui èven- prit, u nom n> • Société anonyme 

; tuellement daai 
M U iigiijpasti 

ouvarturs à VTA. • et qui *at 

Bien qu* l'ex-genértl Oirsud ee 
r e X - J f é n é r a l Q i r a u d ? soit montré l'instrument docue dea 

• < " i-w _ . » — 1 volontés américaine» «a qu'a «it, boa 
" " g r é . mai gré. «xéouté 1*. ordre, d* 

Washington, notamment an oa qui 
eoncerne la question Juive. 11 eat 
oartaln qu* a** Amènoain* veulent 
a* défaire de rut, ear H eat unique-

lies querelles entra émigrés fran
çais et la situation politlqu* con
fus* an AXrinu* du Nord o n t amené 
laa feuvssTTaeaxaanta snglal» et amé
ricain à envisager réaoarnarnarit da 
r*x-génér*l Olratld et son rempl»-

polltlc/ue. H l m i eaux qui ont 
appuyé l'ex général des le début ae 

dent compte qu'il faut un* direc-
monde entior.. t ' ° ° P°Htique Inflexible pour éllml-
s D' Ooebbel*! n * r a* l'admlnlatratlon tous Va* été 

Afrique du Nord. 

< Je préfère traiter avec des trlbue 
agréa qu'avec da* dana da géné

raux «t da poliucians franoaja * • 
Ja.1 l'Intention de Caire u a a e a -
toyag* complet, a-t-11 déclara.» 

D M FrançaU da l'Afriqn* du Norsi 
expriment 

leur opinion fur le» ABéricaina 
L . a Popolo dl Roms » peRe aVas 

dlf&oultèa croissante» n<iiiuu«taéaa 
par laa Américain* »n Afrique enA 
Nord. Le raapect « t la confiance tint*-
e n eux a u début par las 
ont oaaaparu. < Aujourdlaul, 
troia mol* 4 
lee Pranoala d* 
o n t ooangè d l d e e au 
Ameiècain* d u Nord. ] 
Jsunale les Françala 
faire la guerre et d* mourir, 
ment le» jaune*. Ceux qui 1* «Mal. 
reten* ee troua 

ruHRE.lt

